
M ÇLANC ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

'hui ; quand j'en compare la pénurie avec les riches matériaux qui nous

nîvironnentt ; quand je ,me représente tout ce que la science a acqus depuis
ingt ans: les V qdau, qui nous révélent l'Inde antérieure à l'inde, si je puis

m'exprinmer ainsi ; les livres sacrés Ju Népaul, qm nous font assister aux

1 îreniers développemnits lu bouddhisme, et nous permettent d'en apprécier

lépioque ; la connaissance sûre et étendue des aniquités de la Chine, Plim-

iense exploration d l'Lgypte ; les monumemîcnts primitifs de la Phrygie, de
la Lycie, de la Cappadoce ; la prodigieuse nécropole de Vutilci, la nurnisma-

tique des successeurs d'Alexandre dans l'Inde, et enfin la découverte de

horsabnad, mon esprit rCste confondu devant cette accumulation de trésors,
et je me demande ce qu'il un sera dans cinquante ans, quand l'accroisse-

nient de la puissance européenne, la facilité toujours plus grande des coin-

.munications et des voyages, et, il faut l'espérer aussi, les commencements

de la régénération de l'Orient, auront multiplié les investigations et permis

.de ,remuer le sol de tant de villes encore ensevelies sous leurs ruines. Un

temps viendra peut-àtre ou la géologie servira de préface aux annales non

;interrompues (le P'espce 'hue,. .

Les philosophes du XVI I le. siècle aspiraient à ce résultat, et, en atten-

.dant qu'il fût atteint, ils se flattaient de l'espérance que ces lumières de Phis-

toire priiitive détruiraient sans rémission l'autorité des livres saints. On

*Sait ce qui cri est aujourd'hui de cette atteinte. A mesure que la lumière

s'eýt faite, l'autorité de la Bible a .grandi, et toutes les branches <le l'histoire

profane rendent aujourd'hui un hommage unanime au seul livre qui puisse

servir à grouper -tant de documents épars et divergents. -On comptait aussi

trouver dans les monuments du paganisme la source (les grandeurs morales

de la Bible, et la supéricrité de la doctrine biblique s'éclaire de toutes les

misères morales et intellectuelles .qu'on découvre chez les peuples dont les

anciens ont exalté la sagesse. La petitesse du peuple hébreu et les vicissi-
tudes si précaires de son hi.toire ajoutent encore au respect que le livre sa-
cré nous iri;pire. Le défi qu'il jette à la proportion matérielle, l'anathème
dont il cou.vre les stériles cflorts des grandes monarchies, l'annonce proplié-
tique des ruines qui les ont remplacées, forment la seule introduction qmui soit
.digne de la faiblesse matérielle de l'Evangile et de sa grandeur spirituelle.

Les récettes de l'Association pour la Propagation de la Foi se sont élcrées

-n IS44, à la somme de 4,u35,207 fr. 71 c., et les dépenses à celle de 3.
74.3, 90S fr. 14- c. Il y a donc un excédant de récettes le 291,299 fr. 57.
Voici dans quelle proportion figurent, aiu tableau des récettes, les principales
:ontrées où cette sainte association est établie :

France, 1,933.09 fr. 82 c.
Etats-Sardes, - 35s,52S r5
Iles britanniques et colonies, 236,914 30
l'russe, 1S2,126 90
Belgique, 177,6q6 03
Etats de l'Eglise, 11 l',620 43
Deux Siciles, 100,953 39

- Pays-Bas, 96,927 51
Royaume Lombard-Vénitien, SG.990 19
Amérique du Nord, 63,117f 06i
Toscane, 59,356 14
Allemnagne,' 57,590 61
Suisse, 56,37 24 d
Portugal, 4-2,123 20 nI

Les diocèses qui ont le plus conribué sont les suivants : Lyon 175 millo g
67 fr. GO c. ; Paris, 92,371 fr. 85 .; Caibrai, SO,SOG fr. 16 c.; Cologne,
S2,465 fr. Il r.; Tirin, 61,000 fr. 29 c.; Nanues, 60,169 fr. 70 c.; lien-
nes, 54,637 fr. S0 c.; Toulouse, 53,21S fr. 30 c.; Rome, 52,115 fr.49 c.;
Dublin, 4'9,465 fr. 12 c,; Naples, 47,S93, fr. 62 c.; le lans, 44,714 fr.
-25 c.; Gand, 43,639 fi, 74 c.; SIrasbourg, 4-1,SS3 fr. 35 c.; Saint-Brieuc,
41,010 fr.; Bordeaux, 40,992 fr. 15 c.; Angers, 40,03S fr. 45 c.

La Belgique avec ses six diocáncs figure, au tableau tes récettes, dans les
proportions suivantes : Gand, 4.3,639 fr. 74. c.; Mlalines, 36,330 fr. 21 c.;
Liège, 33,615 fr. 22 c.; Tournai, 31,35 fr. 05 c.; Bruges, 22,249 fr.;
Nanrr, 10, 216 fr. SI c.

Ls Pays-Bas ont produit, savoir Vicariat apostolique de Bois-le-Duc,
31,159 fr. 9S c.; celui du Limbouirg, 1 ,228 fr. 03 c. celui du Luxemîboir ti
1 1,1GS fr. 72 c. ; celui de Bréda, 5,714 fr. 30 c. ; divers archiprêtrês, 33, d
356 fr. is c.

Parmi les dons particuliers, les 4 plus forts ont été envoyés des diocèses
suivants, savoir: Alby, 10,000 Ir.; Bâle, 7,SS7 fr. 15 c.; Tournai, 5,947. fr d
59 c.; Savone, 4,336 fr. 85 c.

Les -Dnnalcs de l'Association sont tirées annuellement à 171,900 exeml-
pliires, savoir :1 rnçIais, 94,000 ; Italiens, L30,000 : Allemands, 24,000 ;le
Anglais, 14,000 ; Flamands, 4,SOO ; Portugais, 2,500 ; Hollandais, 1,100

Les dons envoyés île France et de Belgique pour le rachat des enfants à
chinmois s'élèvent il la somme (le 1.1.,S t1 tCr. '4., C. Vi

La répartition îles aumnônes etl4c les missions des diverses parties du pi
giondc, pouir 1lS1-I., a été faite dans l'ordre suivant: lx

Mdissionîs il luioîe,65,984. fr. 00
- d'Asie, 066,947 04
- P 'f1rique, 300,S'is 00 tri

d'.Aiuêri9iuc, 1Q12 7 ,16 2 70fé

Mission de l'Océanie, . 430,889 . 26

-Le procès par l'évêque anglican <le Londres au révérend Frédéric
Oakeley, devant la cour ecclésiastique de Cantorbéry, s'est terminé par une
condamnation. Ce résultat n'a surpris personne, il était tellement certain,
que l'accusé a refusé de se défendre. AI. Oakeley, qui est chanoine de
Lichfield etfellow du collège de Balliol à Oxford, a été interdit et a dé cesser
toute fonction-du ministère dans la province ecclésiastique de Cantorbéry,
juisqu'à ce qu'il ait rétracté les doctrinespapistes, dont on l'accuse de s'être
fait le champion. Cet arrêt a privé M. Oakeley du bénéfice dont il jouissait
comme curé de l'église de Sainte-Margiierite à Londres; il a dû abandonner
sa paroisse ; mais sa condamnation le laisse dans la pleine jouissance de ses
droits dle membre de l'université d'Oxford comme fellow de Balliol et de sa
prébende de Lichfield.

Les poursuites dirigées contre M. Oakeley n'ont pas été directement moti-
vécs par ses doctrines, qui sont tolérées par les évêques ou.du moins qui
n'ont jamais été formellement condamnées. Les doctrines de M. Oakeley
sont celles de toirs les puseyistes, de l'école dite anglo-catholique, qui gran-
dit, s'étend et acquiert chaque jour de nouvelles forces. Le jour où les pu-
seyistes comprendront qu'ils doivent être catholiques avant d'être anglais,an-
g/o-catholiques, comme ils s'appellent, ils auront renversé la principale bar-
rière qui les tient dans le schisme. Les chrétiens sont enfants de l'Eglise
avant d'être fils de la patrie, tandis que les puseyistes sont plus jaloux de
leur titre national que de leur nom de caltholiques. Ils semblent ne pas
comprendre que ce principe peut être proclamé sans porter aucune atteinte
à ha nationalité, et qu'il implique seulement que les intérêts d'un ordre secon-
daire ne doivent pas être sacrifiés aux intérêts d'un ordre supérieur.

Ainsi, nous le répétons, M. Oakeley n'a pas une doctrine à lui ; il pro-
fesse seulement celle que la moitié petit-être des anglicans disent être la
doctrine de leur Eglise. Si M. Oakeley a été condamné tandis qu'on laisse
les autres puseyistes tranquilles, c'est qu'il a provoqué l'évêque de Londres,
en lui jetant en quelque sorte le défi de le poursuivre. Après la condam-
nation de . Ward par l'Université d'Oxford, M. Oakeley écrivit à l'évê-
qoe de Londres qu'il partageait les opinions de M. Ward, et qu'il regarde-
rait désormais comme une approbation officielle de l'autorité ecclésiastique la
tolérance dont il avait été l'objet jusqu'à ce jour. L'évêque de Londres
n'a pas cru devoir rester sous le coup de cette provocation, et il a fait con-
damner M. Oakeley, qui, sans cette lettre, eût continué très certainement à
faire du puseyisIne tout à son aise dans l'église de Sainte-Marguerite.

M. Oakeley a publié, au moment de son procès,!un opuscule pour établir
qu'un ministre <le l'E-glise anglicane peut accepter toutes les doctrines de
l'Eglise romaine et y croire fermement, quoiqu'il soit tenu à ne pas les en-
seigner. Cette proposition donne une idée assez nette des étranges contra-
dictions où en sont arrivés les puseyistes. et montre combien il est difficile
aux esprits Ies plus'éclairés de se dégager des préjugés que donne l'éducation
en faveur d'une religion dans laquelle on est né et dont on a reçu les princi-
pes avec le lait et les premiers soins d'une mère. Il est nécessaire de livrer
bien des combats avant d'arriver à la détermination que viennent de prendre
I. J. Capes et de Mu. J. Montgomery ; mais ces luttes de l'intelligence
donnent ensuite plus de calme, plus de iranquillité et de bonheur à ceux qui,
après en avoir triomphé, embrassent résolument la vérité.

Nons aurons occasion de revenir sur les reflexions que fait naître la con-
amnation de M. Oake!cy en reprenant, où des intéréis plus directs pour
ois nous ont forcé de la laisser, la grande question du mouvement reli-
ieux de l'Angleterre. Univcrs.

JB U L L E T I N .
Fu1ilité de la chronique du jour.-Jouvclles du .Mexigue.-.Nuvelles

locales.
La chronique du jour devient de plus en plus stérile. A l'étranger, on

emble commencer à s'accoutumer à cette espèce de bourdonnement popu-
aire et de froissement général, qui, depuis longtemps et dans presque tous les
ays, menacent d'amener.à chaque instant, une de ces terribles commotions,

ont le résultat ordinaire est le bouleversement des états et la ruine des na-

ons. Il surgit bien encore, et même assez souvent, dans presque toutes les
ifférentes parties du globe, des difficultés, soit intérieures, soit extérieures,
'une nature assez grave pour compromettre la tranquillité publique, mais
epuis longtemps la souplesse de. gouvernements et la diplomatie réussissent

bien à tout arranger et à tout pacifier, que les journalistes eux-mêmes, tout

n prenant soin d'enrégistrer ces diflicultés,sont convaincus d'avance qu'ils ne
font que pour la forme et que toutes ces menaces belliqueuses se borneront
îles rodomontades. Il ne faut donc pas être surpris si noirs en passons sot..

ent plusieurs sous silence, ou si nous sommes lent à les enrégistrer. Nous

ensons qu'il vaut mieux ne rien dire, que d'annoncer des orages et des em-

arras,qui sont presque toujours imaginaires ou inventés par l'intérêt.
D'ailleurs la préoccupation à peu près générale du moment, c'est lindus-

e. Presque partout on ne parle que chemins de fer, canaux, stemboats.

légraphes électriques, etc. etc. Quoique tout ce grand agiotage puisse bien


